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Correspondances

Québec, 29 janvier 1900,

Mon cher CANARD,

Si tu le juges à propos, tu pourras
publier cette petite scène dans tes
colonnes.

La scène se passe à l'entrée du pa-
radi. où deux emnloyés d'un journal.
publié en face de Québec, sont à at-
tendre le bon voul.,ir de saint Pierre
pour recevoir la récompense promise
aux élus:

1er employé - (Frappant à coups
redoublés.)

St Pierre.-Qui va là ?
1er employé. Baptiste Cantin.
Sb Pierre. - Que faisais-tu sur la

terre ?
B. 8.-Les deux derniers mois de

ma vieje les ai passés dans les ateliers
du fameux journal publié à Lévis.

St.Pierre. -Oh I pauvre Baptiste,
sois le bienvenu parmi les saints et
les bienheureurqui comme toi subi-
rent le martyr sur la terre.

2nd employé. - (Frappant à coups
de pieds, celui-là).

St-Pierre tfurieux). - Espèce d'an-
douille, qui t'a donc montré le savoir-
vivre, sur la terre, et quel eso ton
nom 7

2nd employé.- Mon nom est Jac-
ques Bourassa, et la seule école dont
j'aie suivie les cours est celle de
notre bosa.

St-Pierre.-Dis donc ! ce mal-appris
de boss frappait-il à coup de pied
dans les portes ?

2nd employé.-Oh non I il frappait
ses employés.

Bt-Pierre. -Et combien de temps
demeuras - tu dans cette fameuse
école ?

2nd employé (joyeux de voir que
St-Pierre semble s'intéresser à son
histoire). - J'endurai ces tortures
pendant quatre ans,

St-Pierre. -Quatre ans !! Mon ami,
retourne' d'où tu viens; nous ne
tenons pas d'asile d'aliénés ici.

ZUT,

St-Antoine, janvier'1900.

Mon cher CANARD.

Je m'en viens te conter une histoire
ou plutôt un fait, à propos de bottes.
Il y avait depuis quelque temps dans
les paroisses environnantes et ici
aussi une animation générale, simple-
ment parce qu'une pauvre botte eau
vage a voulu courir aussi vite qu'une
bottine, qui avait la prétention d'être
plus légère et de coûter plus cher.
Pour en avoir le cour net on a décidé
une électIon. Les partisans de la
bottine rouge se sont mis en quête
de voleurs. Tous les gros avocats et
les beaux parleurs de la ville sont
venut, jaser nos habitants pour les
faire voter pour les bottines. " C'est,
bien plus sport avec une cravate
blanche." Ils ont employé le vert et
le ec. Mals je t'en fiche, ils n'en ont

SON OPINION
L'AVOCAT.-C'est toujours prudent de s'arranger. Je n'encourage «

jamais un procès quand il peut être évité.
LE CLIENT.-Quand vous voudrez décourager un plaideur, voua

n'aurez qu'à lui montrer votre mémoire de frais.

pas moins reçu un bon coup de bottes
le soir do l'élection. Ils ont eu beau
rouler leur bosse. (On dit pourtant
qu'une bosse c'est la chance.) Ils
l'ont reçu bon et à la bonne place
Ils n'en guériront pas de sitôt, pour
la bonne raison que le docteur ne
peut pas les soigner, il est plus ma-
lade qu'eux autres.

J'ai bien aussi la prétention d'hé-
riter des marchands qui sont presque
tous atteints des flèvres rouges. Le
notaire ne pourra faire aucun papier,
puisqu il a lui.même au cœur une
plaie profonde, qui loin de dérougir
s'envenime de plus en plus. Tout
danger d'épidémie est maintenant
passé. Ce n'est pas moins triste de
voir tant de familles dans la désola-
tion sans pouvoir les secourir.

Ils auront, sans doute, tes sympa.
thies, mon cher CANARD, car ton bon
cœur ne peut rester insensible à tant
de détresst s.

Au revoir, mon cher CANARD,;mere
de ton hospitalité.

r

UN BEAU TEINT
vous sera assuré par l'usage
constani du Savon de PIi
Parfum6.

Aux correspondants

MICROBE. -- Nous ne comprenons
rien à votre cas ; vous feriez mieux
de voir un médecin.

HENRrITTE.-Vous avez droit à un
mois d'avis; inutile d'envoyer votre
portrait; un échantillon de votre
écriture suffira.

AMATEUR. - La nature n'a jamais
en l'intention de faire un poète de
vous Livrez-vous bravement au mé-
tier de votre père ; il y a encore de
beaux jours pour la cordonnerie.

MusiciEN.-Il y a certainement une
différence entre les Café-Concerts
ordinaires et l'Eldorado. Voyez le
Recorder à ce sujet.

SIROP D'ANIS GAUVIN
Magog, 2 Fév. 1898

A. M. J. E. Gauvin, Pharmacien,
Montréal.

Monsieur,
Pour m'éviter de prescrire contre les

maladies infantiles, voulez-vous m'en-
voyer une douzaine de votre sirop cal-
mant.

J'en ai fait l'expérience et j'en suis
pleinement satisfait; je ne puis trop
le recommander.

Votre, etc.
J. O. Goyette, M .D.
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HOTEL RIENDEAU
La maison par encifleuc pour las tourstm

Balcos et terrasse. Vastea salons, bambre.
richement meublées. Service de premièr
classe.

En face de iHtel-de-Ville etdu Palaisde
jittie.

A quelques pa de bateaux et des gars et
semins de fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartie
JOE. -RIENDEAU

Faites Usage
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BROSSES
D'EDDY

Le pl" durables sur le mzrchd

Pour les Rhumes obstines, le Croup, l'Asthme, BA U E R U A s la bouteille dans totslesla Grippe, etc., etc., donnez le BA M H M L Pharmacies et Epicerles.'


